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    POSÉIDON


    Il y a longtemps


    Apollon et moi nous avons bâti


    À l’aide d’une science divine


    Les murailles qui enserrent Troie


    Pierre après pierre nous avons bâti les remparts


    Portant le destin de cette cité sur nos épaules


    Et depuis ces temps anciens


    mon cœur n’a cessé de battre pour elle et pour ces habitants


     


    Aujourd’hui que reste-t-il ?


    Des décombres et une épaisse fumée


    Les Grecs ont tout incendié tout ravagé


     


    Moi


    Je suis Poséidon


    L’ébranleur du sol


    Et je surgis des gouffres profonds de la mer Egée où toujours les Néréides


    déploient leurs danses ardentes


     


    Après dix années de guerre


    Ulysse le héros aux milles ruses


    A suivi les conseils de Pallas Athéna


    Il a édifié un cheval aux flancs garnis de soldats en armes


    Ulysse a conduit le fléau destructeur à l’intérieur-même des murs de la ville


    Plus tard on dira le cheval de Troie


    Plus tard on dira le cheval de bois au ventre hérissé de lances dissimulées


    Et son nom s’inscrira dans la mémoire des hommes


     


    À présent je contemple


    les bois sacrés désertés


    les temples et les sanctuaires où le sang a coulé


    Flot du sang coagulé des hommes et sang mêlé des chevaux


    hennissements, crinières et touffes de cheveux arrachés


    les os brisés et les cris suspendus


     


    À présent


    le vieux roi Priam est tombé


    frappé à mort aux pieds-même de l’autel du Zeus Sauveur


     


    À présent


    les vaisseaux grecs s’engraissent des trésors et des dépouilles du pays tout entier


     


    Après dix années de guerre


    les Grecs victorieux attendent que soufflent les vents favorables pour qu’enfin


     


    Enfin


    ils puissent rentrer chez eux


    Par-delà les mers


     


    Moi je n’ai rien pu faire


    J’ai capitulé devant le pouvoir allié des deux déesses


    la reine du ciel Héra et ma nièce Athéna


    Elles ont juré la perte de ma cité bien aimée


    C’est chose faite


     


    Aujourd’hui j’abandonne Troie et j’abandonne mes autels


    Le silence s’est abattu sur la cité et il n’est plus un seul homme pour y honorer les


    Dieux


     


    À présent


    On entend mugir les eaux du fleuve Strymon


    et ses mugissements sont gros des plaintes des femmes de Troie


    Celles qui n’ont pas été tuées sont devenues les captives des vainqueurs


    Elles sont là


    Elles attendent leur sort


     


    Certaines ont été données aux Arcadiens


    d’autres aux Théssaliens


    D’autres encore sont des offrandes destinées aux fils de Thésée, le roi d’Athènes


    Mais certaines sont encore dans le baraquement des esclaves


    Les princesses de Troie sont réservées aux chefs de l’armée grecque


     


    D’abord il y a Hélène


    La belle Hélène


    la Tyndaride


    L’épouse de Ménélas


    L’infidèle amoureuse de Paris


    celle qui fut la cause d’une si longue guerre


     


    Ensuite Hécube


    L’infortunée reine de Troie


    Elle offre sa douleur au regard de tous car elle a tout perdu


    Elle est prostrée devant le baraquement


    et répand ses innombrables larmes


    elle pleure la perte de tous ceux qu’elle a aimé


    Elle pleure ses deux fils Hector et Paris


    Elle pleure Priam son époux et son roi


    Elle ignore encore que les Grecs viennent d’égorger sa fille Polyxene sur le


    tombeau d’Achille


    Ne lui reste qu’une fille


     


    Cassandre


    La vierge possédée par Apollon


    Illuminée par l’esprit prophétique


    Mais Agamemnon habité par la violence a choisi de l’épouser en secret


    au mépris du dieu qui protège Cassandre


    au mépris de la religion qui protège les prêtresses du désir des hommes


     


    Adieu remparts formidables Adieu peuple de Troie Civilisation glorieuse


    Si la fille deZeus


    Si Pallas Athéna n’avait juré ta ruine tu serais encore debout


    ATHÉNA


    Mon oncle


    POSÉIDON


    Ma nièce


    ATHÉNA


    J’ai quelque chose à te dire


    POSÉIDON


    Tu sais ce que je dis toujours


    Il est bon de laver son linge sale en famille


    ATHÉNA


    Je suis contente que tu le prennes sur ce ton


    Je viens te proposer de faire alliance


    POSÉIDON


    Avec qui


    ATHÉNA


    Avec moi


    POSÉIDON


    Avec toi


    ATHÉNA


    Oui


    POSÉIDON


    Une alliance après dix années d’affrontements


    Toi dans le camp des Grecs et moi dans celui des Troyens


    ATHÉNA


    Tu veux bien être mon associé oui ou non ?


    POSÉIDON


    Ça dépend


    On fait pencher la balance en faveur de qui


    Des Grecs ou des Troyens ?


    ATHÉNA


    Je veux réjouir les Troyens


    Et je veux perdre les Grecs


    Je veux les perdre


    Je veux leur infliger un funeste retour


    POSÉIDON


    Pourquoi bondir d’un sentiment à l’autre ?


    Pourquoi haïr et aimer au gré du hasard ?


    ATHÉNA


    Parce qu’un crime insupportable a été perpétré dans mon temple


    POSÉIDON


    Tu parles de Cassandre ?


    Tu parles du fait qu’Ajax a violé Cassandre dans ton temple ?


    ATHÉNA


    Oui


    Je parle du fait que les Grecs n’ont rien fait


    Pas un


    Pas la moindre punition


    Pas le moindre blâme


    POSÉIDON


    Mais c’est toi qui hier leur a donné la victoire


    ATHÉNA


    Je sais


    Et c’est pour ça qu’aujourd’hui je veux la leur reprendre


    Alors ?


    POSÉIDON


    Marché conclu. On fait quoi ?


    ATHÉNA


    On attend qu’ils quittent Troie pour rentrer chez eux


    Alors Zeus leur enverra des torrents de pluie et des torrents de grêle et des


    tempêtes furieuses et le ciel s’obscurcira


    Mon père a promis de donner le feu de sa foudre


    Et de frapper les Achéens et d’incendier leurs navires


    POSÉIDON


    Et moi ?


    ATHÉNA


    Toi tu abats sur les Grecs le fracas de tes vagues amoncelées


    Tu jettes sur eux les tourbillons des eaux salées


    Tu éclates tu renverses tu fends le ventre de leurs embarcations


    POSÉIDON


    Ce sera fait


    ATHÉNA


    Que la mer se creuse du poids des morts


    Qu’ils apprennent à révérer mes sanctuaires et à honorer les dieux


    POSÉIDON


    Je renverserai les eaux profondes de la mer Egée


    Et aussi les rivages de Mykonos


    Et les récifs de Délos


    Et aussi Scyros et Lemnos et encore les promontoires de Capharée


    Et la mer se gorgera encore et puis encore des cadavres innombrables des Grecs


     


    Remonte vite sur l’Olympe ma nièce et tiens-toi prête


    Je suis ton associé


     


    Il est fou celui qui détruit les cités et détruit les temples et saccage les tombes


    Il est fou celui qui détruit l’asile saint des morts


    Il appelle sur lui la destruction


     


    Alors Athéna, prête ?


    ATHÉNA


    Prête


    HÉCUBE


    Lève


    Infortunée


    lève les yeux du sol


    relève la tête


    il n’y a plus ni cité de Troie ni reine de Troie


    résigne-toi


    la Fortune change


    Vogue au gré des flots


    Vogue au gré du destin


    n’oppose pas au courant la barque de ta vie


    vogue au gré du hasard


     


    Aïaï Aïaï


    que de larmes en ce jour où je perds ma patrie où je perds mes enfants où je perds


    mon époux


    Ô Grand voile magnifique de mes aïeux


    De l’effondrement où je me tiens je vois le gouffre des eaux


     


    Que dois-je taire ? Que dois-je ne pas taire ? Sur quoi verser mes pleurs ?


    Moi dans la position où je suis je ressens toute la terrible douleur qui meurtrit mes


    pauvres membres


    là le dos étendu sur ce lit dur


    ma tête mes tempes mes côtes (flancs)


    des deux côtés de mon corps, bâbord, tribord, je voudrais balancer mon dos et


    l’épine dorsale comme la quille d’un navire


    pour rythmer mon chant de deuil (mon élégie) et mes larmes sans fin


    La musique, celle-là seule


    qui reste à ceux qui ont tout perdu et où les chants du chœur doivent faire silence


    Hécube se relève. Elle chante.


     


    HÉCUBE


    Vous êtes venus Grecs aux nefs à la poupe rapide


    À travers la mer couleur de pourpre


    Vos rames vous menant vers llion la sacrée


    Venant de l’un et de l’autre des beaux ports de la Grèce


    Sous la voix odieuse du péan des flûtes et du péan des chalumeaux sonores


    Et les grandes voiles gonflées et tressées selon les rites appris des Égyptiens


    Attachant dans la rade de Troie les vaisseaux


    Vous êtes venus chercher l’odieuse épouse de Ménélas


    Honte de Castor et Pollux ses frères


    Déshonneur du fleuve Eurotas


    Hélène la meurtrière de Priam le semeur de cinquante enfants


    et pour moi misérable Hécube la cause de ma ruine dans tous les malheurs qui


    m’assaillent


     


    Omoïo où faut-il s’asseoir


    À côté des tentes d’Agamemnon ?


     


    On emporte la vieille femme que je suis


    On la mène comme une esclave


    Cheveux rasés en signe de


    Deuil le visage détruit


    Allons ! Tristes femmes de Troyens à la lance d’airain


    Et vous vierges à jamais veuves


    Troie est réduite en cendres hurlons nos


    Pleurs comme l’oiseau lance son cri à ses petits j’entonnerai


    Pour vous une chanson qui ne sera pas celle de jadis lorsqu’appuyée sur


    Le sceptre de mon époux marquant le rythme du pied frappant


    À coups mieux marqués le rythme de notre peuple je chantai


    En tête du chœur


    Pour célébrer les dieux


    Entrée du premier demi-chœur.


    CORYPHÉE


    Ma reine


    Nous avons entendu tes cris et nous avons tremblé


    Tes cris ont traversé la cloison des baraquements où nous sommes entassées


    Ils ont traversé nos poitrines


    Et l’effroi s’est élancé dans le cœur des Troyennes


    Et nous avons pleuré notre servitude


    HÉCUBE


    Bientôt


    Tout à l’heure déjà


    On conduira mes enfants à bord des vaisseaux grecs


    Et tenant la rame


    Ils s’élanceront


    Alors dis-je


    À jamais


    La nuit pourra s’abattre


    CORYPHÉE


    Ce sont eux qui arrivent nous chercher ?


    Ils vont nous forcer à quitter notre terre natale


    Sais-tu ce qui se prépare


    HÉCUBE


    Je ne sais rien mais le pire est à craindre


    CORYPHÉE


    Venez


    Sortez Troyennes


    Sortez des baraques


    Nous allons bientôt savoir ce que les Grecs nous réservent


    HÉCUBE


    Que ma fille ne sorte


    Pas retenez Cassandre


    Retenez Ma fille possédée


    Par


    Le dieu retenez


    Qu’elle n’ajoute


    Pas


    À notre honte en délirant devant nos ennemis


    Cité adorée


    Cité perdue


    Nous allons te perdre


    Les vivants vont s’ajouter aux morts


    Entrée du second demi-chœur.


    CORYPHÉE


    Nous sortons des tentes dans lesquelles les Grecs nous retiennent


    Et nous marchons jusqu’à toi ma reine


    HÉCUBE


    Mes enfants


    Filles de notre vieille race
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